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1.  m  Violons. 

2.  d'  Violons. 
Alto. 
Basses. 
Flûtes. 
Oboé. 
Clarinettes. 
Cors. 
Bassons. 
Trompettes. 
Trombonne. 
Timbales. 

Parties. 


Grosse  Caisse. 

Triangle. 

Cymbales. 

Parties  de  Coulisses. 

Parties. 
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//y  /terne/ ae 


D<ws  r-oitrù  se/'oar.  çues  /  'at/  faf  fr  erfs  BeL/f/f/r, 
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par  c/ed >  Prûtces  a//us  eù  p/où>efoars  des  Bêait&Arfa  . 

Barts  /tu)/is  O/'é/  as  de/  Fa/ejU'd,  des  JrftsAs,  de*  Jef/f/ns 
ce/jBres  cuvoed/rs  e/>  pro/e'f/es  às  av  four  (/e  Brff.iv/As  f 

les  rapporte,  ceêfe/  si  nids  à/ (/e  m  a/tJs  fiu/>  /f<fdre  m 
pestsées  d'oser  Qjffrcr  /'/toauria/je  (/  /?f<f  ffiis  fe/to/i, <à>  fofre. 

^^^ry^dfer  .C/'      vt^îz   /e  /dus  /f  <>/>/> 
//vas  de  //fes  /raatr/^v  //f 

de;  suf.r  f/f/er    /e  p/as  pro/oad  respes% 
MadfcBte 
de  fo/rè  Ma/este 
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PERSONNAGES. 


ACTEURS. 


L'ARCHIDUC   .  M?     HL  ET. 

ISABELLE  sa  Sœur  .•  *  .  .  M?e  BELMONT. 

VALENTIN  Paysan  pere  de  Marie  .   M'  MARTIN. 

MARIE  Fille  de  Valentin   M™e  LEMONNIER  . 

SIMON  Bourguemestre  de  Village.  rMT.   CHENARD  . 

CHARLES  jeune  Soldat  Fils  de  Simon.   M*  PONCHARD . 

LE  GRAND  Fauconnier  de  l'ARCHIDUC  .  .   M*  VIZENTINI  . 

Un  ECUYER .  ...    .   M?  ALLER. 

FARIBULLI  Maître  de  Chappelle  d'iSABELLE.  .  .   M*  M  O  RE  AU . 

VANDICK  Peintre  .  .  .         .  .  .  .   M?  DARANCOUR 

Un  Officier  Suisse  .   M?  JUILLET  Pe 

Un  Officier  de  Garde.  .   .   M*  LOUVET. 

Trois  Bohémiennes  .  . 
Un  Ménétrier. 

Un  Montreur  de  Marionnettes  . 
Une  Paysanne. 
Deux  Sentinelles  . 

Suite    de  I'ARCHIDUC  et  d'iSABELLE  . 
Paysans  et  Paysannes. 


re 


La  Scène  se  passe  en  Flandres  dans  le  commencement 
du  17?  Siècle. 
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ACTE  I 


er 


La   Scène  se  passe  dans  un  Village    aux   environs    de  Rruxelles 


Le  Théâtre  représente  une  Place  de  Village,,  d'un  cote  la  Maison  de 
Valentm.de  l'autre   celle  de  Simon,  une  Colline   dans  le  fond. 

SCÈNE  Icre 

PAYSANS  et  PAYSANNES;  Le  Montreur  de  Marionettes^  le  MENETRIER/ les  trois 

BOHEMIENNES. 

-J 

Le  lever  du  Rideau  doit  offrir  une  Kermesse  Flamande;un  Tableau 
de  Teniers.  Les  jeunes  Gens  dansent; les  Hommes  raisonnables  boivent 
fument  et  jouent.  On  voit  sur  le  cote  un  jeu  de  Marionnettes. 


Allegro  Assai*  l38._p_M:deM^ 


Violini . 


Viola 


PetiteFlute 


C  o  r  ii  \ 


B  a  s  s  o 


12 '21 


i 


10 


M-  M 


m 


m 


31 


poco^ 


# — #■ 


~73~ 


i 


z2 


IT2= 


A  toi  compère 


toi  bu-vons  trin-quons  a    toi  compère  à    toi  bu 


m 


3C 


I 


Tous  les 


Buveurs 


A.  toicom  -pere 


toi  bu-vons  trin 


A  toicom. 


m 


ÉÉÉ 


i 


d  f 


r  »  r« 


?  d  d  d 


r  d  \  d 


f 


rc: 


Petite  Fl 


ute 


CnlV  1? 


3E 


f 


OboietClari.i^' 


3E 


Fagotti. 


Cor  ni  . 


Tous  lei  Paysants^  ■ 

^    p     g  *  i    1  o — W 


# — 


i 


,  vons  trinquonsbuvons  trinquons  a  toi  com  Ipere  et 


Vi_ve    l'Amour  et 


^       1  ,. 


j  i"  mj^i  i  r    i    i.  i.  ii  i  iM*r.  r  ,;  t  f  jf  r  = 

quons  a    toi  compère  a     toi      bu  _  vons  trinquons  et  Y  i -ve    1  Amour  et     la  Ca  _ 


m 


B    r    f  : 


22= 


zr 


m 


pere 

 G— 


toi -.bu  -  vons  bu   -  vons  trinquons  et  Vi-ve    l'Amour  et 


s  R  a  s  «  p  s  A  n  C  Vi     n  r- 


Ca. 


poco 


=o= 


22= 


1221 


32= 


FF 


II 


^nette     soyons  Buveurs  soyons     A  _  mants      a  toicomperea    toi  Fil  -let-te  cestlêre 


nette     soyons  Buveurssoyons   A    -  mants      a  toi  compère  a    toi  Fil  -let-te  cest  le  re 


-nette     soyons  Buveurs  soyons     A   _  mants     a  toicomperea  toi 


Fil  -  let-te  c'est  le  re 


1221 


12 


frain  des  bon  Fla-mands    vi  -ve  l'Amour  et    la  Ca-net-te   soyons  Buyeurs    s  o  vous  A  - 


-frain  des  bon  Fia  -  mands     Vi.ve  l'Amour  et    la  Ca  -  net -te   soyons   Buyeurs  soyons!* 


m 


-G. 

=fcz 


22T 


i 


-frain  des  bon  Fla-mands    Yi-ve  l'Amour  et     la  Ca.net -te   soyons  Buyeurs  sovunsA- 


1221 


[5 


-mants   va  toi  Compère  a     toi  Fil  -  let  -te    c'est  le   refrain  le  refrain  des  Flamands  Vive  lA._ 


-mants    a  toi Comperea     toi  Fil  -  let -te    c'est  le   refrain  le  refrain desFlamaivi>  Vive  lA 


^  


_  nu 


ants    a  toi  Compère  a    toi  Fil    -  let -te    c'est  le   refrain  le  refrain  des  Flamands  Vive  lA 


12  2  1 


14 


se 


2S: 


3E 


SE 


3E 


3E 


3E 


3E 


3E 


3E 


3E 


1= 


y. 


3E 


3E 


3E 


a  a 


-o  p- 


ê 


0  r 


-©— #l 


I 


Ht 


.mouret    la  eu  -  nette    soyons  Buveurs  sov-ons  A  -  mants     a  toi  compère  a     toi  Fil _ 


-© — fh 


s — e- 


o  » — fh 


-o — e- 


-e — e- 


-e — 0 — 0- 


-e — e- 


i  H 


-mouret   la  ca  -  nette    soyons  Buveurs  soy-ons  A  -  mants     a   toi  compère  a     toi  Fil- 


m  + 


o  n 


e  0 


-s- 


_mouret    la  ca 


-  nette    soyons  Buveurs  soy-ons   A  _  mants     a  toi  compère  a     toi  Fil- 


122  1 


1 


un  franc  Vau -rien       a  sa    femme  très  peu  fi  -  de    -  le     a  ce  la  près     homme  de  bien 


mtreur  de  Mario  nettet  il  oit  imiter  ici  le-  son  que  donne  a  la 


t-i  c     ^  »        1  -  -  

Toix  l'Instrument  qu'on  appelle  la  Pratique  de 

n  ii     a     0—^-0—0  ,00000000,  0000  0 — r-^— 


Koui  koui  kouikoui  koui  . 


koui  koui    koui  koui  koui 

_1  .  r  ■    »j  # 


koui  koui 


a     des  pritqu'il  est    co-mi.que  rien  qu'a  le  voir  ma    foi      j  en  ris 


notre  Ker. 


_r  I  l_|  f— — i-t  1  — i  1  ■  1 — - — i  ■ — i  ; 

a    d'es   prit  qu'il  est-  co-  mi-que-rien  qu'a  le  voir  ma   foi        ]  en  ns 


notre^Ker_ 

JL 


poco  F** 


1221 


17 


Koui  koui  kouikoui  koui         koui  koui  koui  koui  koui  koui  koui 

t'SjC^i.  --i-n — »  .r>  i  ■  Bo  .ff. 


-messe  est  Magni  -  fi     que     et  va     faire     honneur  au  Pai.is  Vi-ve  Timour  et 


-rn^esse  estMagni.fi  _  que     et  va     faire^  honneur  au  Pai.is  Vi-ve  lSkmourçt 


Sri 


m 


esse  est  Magni- fi  .que     et  va      faire    honneur  aûPaUs  Vi  _ve   l'Amour  et 


1221 


18 


I 


la     Ca-nette     s  oyons  Buveurs  soy-  ons  A .  _  mants    a  toiComperea    toi  Fil-lette 


i 


-s — e- 


-e — e- 


-e  #  


S  Q- 


G  ©- 


O  ©- 


-G  G- 


la  Ca-nette     soyons  Buveurs  soy  -  ons  A.  -  mants     a  toiComperea    toi  Fil-lette 


la    Ca_nette     soyons  Buveurs  soy. -ons  A.  -  mants     a  toiComperea    toi  Fil-lette 


1221 


19  \ 


SCENE   2.     VALENT1N,  MARIE 


A\\°.  Moderato.      16  .-  G  -  Métronome  deMae'Izel. 
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SCENE  4e. 

Les  mêmes  SIMON  S ortant  de  chez  lui. 
SIMON. 

Courage  (  mes  Enfans  morgue  si  Monsieur 
Teniere  e'toit  encore  dans  nos  Cantons 
cest  pour  le  coup  quil  feroit  un  beau  Tableau. 
Un  PAYSAN 
Ah.  Monsieur  Simon. 

Un  Autre. 
Mon  brave  B  ourguemestre  .' 

SIMON. 

Voila  le  moment  de  planter  le  Mai  sur 
la  grande  Place. 

Un  PAIS  AN. 
Nous  y  allons  tous  Monsieur  Simon. 
SIMON . 

Et  je  suis  a  vous  dans  un  petit  quart 
d'heure.  Q  \  )  OIMtT 

Tous  les  Paysans  sortent  en  repétant  le  Chœur. 
SIMON. (Voyant  Valentin  rêveur  j) 
Eh!  bien,  Compère  est-ce  que  tu  ne  vas  pas 
te  divertir  avec  nos  jeunes  Gens  ? 

VALENTIN  (S ans  quitter  sa  lecture 
fait  signe  a  Simon  de  ne  p-as  l'interrompre^ 
SIMON  à  MARIE  . 
Ehîmais^a  petite  Mariera  quivotrePere 
en  a.t-il  donc. 

MARIE. 

Helaslque  sais-je,  Monsieur  Simon?  depuis 
qu'il  s'est  affectionne'  a  ces  maudites  lectu- 
res de  Contes  de  Fees,  de  Romans  de  Cheva. 
h  ru-,  et  de  Sorcellerie  en  vérité' il  y  a  des 
momens  ou  je  tremble  que  ce  la  ne  lui  brouil- 
le tout  à  fait  la  Cervelle, Il  est  bon  que 
vous  sachiez  qu'il  lui  est  arrive  souvent  de 
passer  des  nuits  entières  a  lire  ces  mauvais  .. 
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livresr  et  puis,,  tout  d'un  coup,  il  se  levé  il 
se -promené,  il  se  croit  a  la  guerre  a  la  cour..;. 

SIMON  riant 
A  la  Cour.  ah.,  ah.,  ah  ca  Compère,  est-il 
possible?... 

VALENTIN  se  levant  et  tenant  toujours  son  livre 
ouvert . 

v  . 

Ecoute. je  ne  me  compare  pas  a  ce  jeune 
Flonsmarthe  d'Hircanie,  qui,  de  simple  Ber- 
ger qu'il  étoit,  se  trouva  tout-a-coup,Fils  du 
Roi  de  je  ne  sais  quel  Royaume  qu'on  ne 
trouve  pas  sur  la  Carte;  mais  si  je  m'en 
crois  moi  même,  j'ai  été  change' en  nourrice. 
>  SIMON. 
Tu  renies  ta  Mère! 

VALENTIN. 
Elle  a  eu  pour  moi  tous  les  soins  d'une 
Mère,  mais  etoit  elle  bien  ma  Mere?Enfin, 
mon  Ami,  quand  je  lis  la  Gazette, je  me  sens 
la  da^s  la  tete  un  certain  génie,  quand  je  vois  pas- 
ser un  Carrosse  je  me  sens  la.  dans  le  cœur 
une  certaine  élévation. 

%  SIMON. 
Eh!  morgue' .'notre  Ami,  songe  a  bien  me  _ 
ner  ta  Charrue,  plutôt  qu'a  rouler  Carrosse, 
cela  ne  t empêchera  pas  d'aller  a  pied. 
VALENTIN. 
Je  n'irai  pas  toujours  .  Ce  Florismarthe 
d  Hircanîe...  Ces  Bohémiennes  et  leurs  pré- 
dictions.... Comte'....  Marquis  Duc  ....  il 

faut  que  je  les  fasseencore  jaser,  (il  sort) 
SCENE  5cme 
SIMON  MARIE. 
SIMON. 
Eh  bien!  ou  va.t.il  donc? 

MARIE. 
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MARIE  . 

Vraiment!  ces  Bohémiennes  viennent  de  -p 
lui  prédire  tant  de  belles  choses  .  Le 
voila  qui  court  après  elles,  dites  moi, 
Monsieur  S  imon,  avez  vous  des  nouvel, 
les  de  votre  Fils  . 

à  SIMON. 
Et  d'excellentes  .  Son  Régiment  revient 
a  Bruxelles  .  Charles  obtiendra  la  permis- 
sion de  se  détourner  pour  venir  embras- 
ser son  Père,  et  saluer  sa  bonne  petite 
Marie  .  Ainsi  nous  le  verrons  peut  être 
_demainrpeut  être  aujourd'hui . 

MARIE. 

.  Peut  être  aujourd'hui!  Ah',  quel  bonheur  ! 
les  Bohémiennes  ne  mont  pas  trompée. 
SIMON. 

_Et  je_ne  vois  pas  ce  qui  pourrait  nous 
(    .  empêcher  de  faire  votre  mariage  tout  de  suite. 

MARIE. 

Helas!  Monsieur  Simon,  je  le  désire  de 
tout  mon  cœur  mais  mon  Perej  consen. 
tira-t.il  ? 

SIMON. 

_  Et  pourquoi  ne  le  voudrait-il  pas  . 
MARIE. 

Sait-il  ce  qu'il  veut  depuis  que  l'ambition 
j.    lui  a  monte'  a  la  tête7  il  veut  me  mener 
à  la  Cour  il  ûit  que  je  dois  épouser  un 
Seigneur  tout,  au  moins  . 

SIMON.  J- 


S1MON 

C'est  pourtant  de  puis  la  mort  de  sa  pau- 
vre  femme  que  cette  manie  l£L  s^est  era. 
parée  de  lui  . 

MARIE 

Ce  la  ne  l'empêche  pas  d'être  un  brave 

homme..'  ^ 
SIMON 

A-pres  tout,  il  vaut  mieux  pour  lui  qu'il 
soit  un  peu  fou  que  d'être  Joueur  ou  Li  _ 
Jbertin.  Mais  pas  de  chagrin_ma  petite 
Mari e  je  m'en  vais  a  la  Fête,  je  lui  parlerai, 
et  il  faudra  bien  qu'il  entende  raison. 
MARIE 

_Ah.'je  vous.èn  prie;  Mo'nsieur  Simon  tachez 
que.] 'épouse  votre  Fils. 

SCÈNE  6e.me 

y  - 

MARTE-  Seule. 

.EhVmon  Dieu!je  ne  demanderais  pas 
.mieux  que  d'aller  Ja  la  cour  moi,pourvu 
que  Charles  y  vint  avec  moi  .  Je  me  con- 
solerais d'être  une  Grande -Dame,  si  jeto is 
Femme  de.  Charles  .  Pauvre  Garconlny  son- 
geons pas  trop^!...  tachons  de  n'y  plus  son- 
ger.'....Cette  jolie  Chanson  qu'il  me  donna, 

la  veille  de  son  départ  me  revient  toujours, 
malgre  moi,  a  l'esprit .  je  veux  l'oublier,  je  ne 
_veux  plus  la  chanter  .....  .  elle  est  jolie 

cette  Chanson  . 

ROMANCE 
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Fagotto  Solo 
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SCENE  8eme 

Les   mêmes"  SIMON  . 

SIMON. 

On  a  vu  un  Soldat  sur  la  Montagne ...  Eh! 
c'est  lui  même.  Embrasse  mormon  Garçon. 
CHARLES  . 
De  tout  mon  cieur/frfim  Pere  . 

MARIE. 

Ah!  Monsieur  Charles;  si  vous  saviez  com- 
me j'ai  trvmble  de  vous  savoir  blesse  com- 
me j'ai  été  contente  quand  mon  Pere  a  lu 
dans  la  Gazette  que  la  Guerre  etoit  finie. 
CHARLES. 
Avant  la  Bataille,  après  la  Victoire,  ma 
première  p  en  s  Je   etoit  pour  mon  Pere  et 
pour  vous,  Mademoiselle  Marie,  je  ne  puis 
rester  qu'un  instant,  mon  Régiment  est  en 
Marche,  il  faut  que  je  le  rejoigne  .Mon  Pere, 
a  quand  notre  mariage? 

SIMON. 

Oh!  de  mon  cote,  pas  le  moindre  obsta- 
cle, mais  .  .  . 

MARIE  Soupirant. 
_  Ah!  Monsieur  Charles! 

SCENE  9cme 

'      Les  mêmes  VALENTIN    Son  li^reV  la  main. 

appercevant  CharLes 

VALENTIN  . 
Doucement,  s'il  vous  plaît,  Monsieur  le 
Soldat. 

CHARLES. 


CHARLES. 

Eh!  bonjoi  r    mon  cher  Monsieur  Valentin. 

VALENTIN. 
Le  cher  Monsieur  Valentm  a  bien  l'hon- 
neur de  vous  saluer  ._ 

CHARLES. 
Vous  savez  la  promesse  que  vous  m'avez 
faite  avant  mon  départ,  j'ai  l'estime  de  mes 
Chefs,  l'amitié'  de  mes  Camarades, j'ai  «uïe 
bonheur  de  me  distinguer. 

VALENTIN  . 
C'est  possible  mais  ou  en  voulez  vous 
venir?  . 

CHARLES. 
A  vous  supplier  de  vouloir  bien  m'accor. 
der  la  main  de  votre  aimable  Fille. 
VALENTIN. 
Et  voila  ce  qui  n'est  pas  possible  . 

CHARLES  . 
Juste  ciel!  et  pourquoi  ? 

VALENTIN. 
Je  l'ai  dit  a  votre  Pere,  je  l'ai  dit  a  ma 
Fille,  il  est  survenu.... il  doit  survenir  un 
grand  changement  dans  ma  destinée  . 
CHARLES  . 
Quel   changement  ? 

SIMON    Tirant  Charles  a  part  . 
Ce  qui  lui  est  survenu,  c'est  une  espace  de 
folie. Il  a  son  bon  sens  sur  toute  autre  ma  - 
tiére,  mais  il  s'est  mis  dans  la  tête  qu'il/* 
toit  le  Fils  d'un  grand  Seigneur. 
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CHARLES. 

.Al  1  uns   donc  . 

SIMON. 

Ne  lui  dis  rien^  je  vais  encore  lui  parler. 
Ah  ça  Compere;  mon  Fils  est  Sergent  moi, 
je  suis  en  charge  ,et  a  le  bien  prendre^c'est 
toi  qui  devrais  être  flatte'  de  marier  ta  Fil- 
le au  Fils  de  ton  B ourguemestre . 

CHARLES. 
Un  peu  de  compassion  pour  mon  amour, 
Monsieur  Valentin  . 

MARIE. 

»  Vous  êtes  si  bon  mon  Pere. 

•  ■  .<«.  -   ;  .  ■  / 

VALENTIN. 

Ah!  oui  je  suis  bon...  je  suis  trop  bon. 
un  Soldat?  s'il  e'toit  Officier  encore. 
CHARLES. 

Je  le  serai . 

SIMON. 

Tu  le  seras!  Ah!  ca  ne  vas  tu  pas  aussi 
te  bercer  de  chimVres  et  de  rêveries? 
CHARLES  . 

J'ai  des  droits.j'ai  des  titresj'ai  été  blés. 

se.  outre  la  protection  de  mon  Colonel, 

j'ai  celle  d'un  Officier  delà  garde  Suisse, 

qui, sans  moi  etoit  prisonnier  de  guerre, 

et  4U1  ma  {promis  ses  bons  offices  auprès 

de  la  Principe  Isabelle. je  vais  a  Bruxelles, 

Je  ly  retrouverai,  notre  Archiduc  ,e  S  t  un  bon 

Prince 
\'L'L\ 


4.9 

?Prince  qui  sait  recompenser  le  service  mi. 
lit  aire.j  obtiendrai  un  grade  j'en  suis  sur, 
et  a  lors  ... 

VALENTIN. 
Tachez  de  l'obtenir  d'abord,  et  ensuite..— 
laissez  moi,  j'ai  besoin  d'être  seul,  de  ré  _ 
fléchir  .  .  . 

CHARLES  . 
Et  moi,  il  faut  que  je  rejoigne  mon  corps. 
MARIE  • 

Ah!  mon  dieu!  a  peine  a-t-on  pu  se  dire 
deux  mots,  et  déjà  il  faut  se  séparer. 

CHARLES  . 
Tous  les  jours  je  puis  venir  Voir  mon 
Pere  . 

SIMON. 

Attends,  je  vais  te  reconduire. donne  moi  .^.'iÀ 
ton  sac,  ton  fusil  .  ce  cher  Enfant^  j'ai  é  té 
Soldat  comme  lui. 

Charles  et  Simon  commencent  a  monter  la  Colline. 
CHARLES,  Sur  la  Colline  . 

Ah!  mon  Pere  moi  qui  revenais  si  joyeux! 
je  ne  perds  pas  courage^  cependant,  je 
serai  plutôt  Officier  qu'il  ne  sera  grand 
Seigneur . 

SCENE  IOc.me 

VALENTTN  Seul. 

Pendant  la  Ritournelle  <N  lAirsui. 
»ant,  Marie  suit  des  tcuji  Charles  ti 
Simon  et     igparoit  m  Allant  encore 
a  Charles  <!  i  •  gc  «  'o  d  adieu. 
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°'6  SCENE  9?c 

VALENTIN  MARIE. 
MARIE. 

Mon  Pere(  mon  Père  une.belle  Dame  en  Calèche, 
et  je  ne  sais  combien  de  Piqueurs,  d'Officiers... 
VALENTIN. 
Une  belle  Dame,  dis  tu?  c'est  cela  même^ tout 
s'arrange  comme  je  L'avais  imagine'. 

.     MARIE . 
Elle  m'a  parle';  elle  a  été'  séduite  par  la 
vue  de-ce_joli  Vallon;  elle  m'a  demande  si 
.elle  pourroit  s'y  reposer  se  rafraichir.moi 
j'ai  offert  des  fruits;  du  lait;tout  ce  que 
nous  possédons . 

VALENTIN. 
Tju  as  bien  fait^  mon  Enfant. 

MARIE. 

Et  j'ai  pris  les  devants  pour  vous  avertir. 

JVALENT1N. 
Eh!  vite,  sous  ce  Berceau^ une  Table^  des 
Chaises,  mon_grand  Fauteuil, ta  Guithare,ta 
Mandolinermon  Hautbois. heureusement  nous 
nous  trouvons  pares  pour  la  fête,  attends  ( 
va   chercher  tes  Compagnes;amène  la  danse 
de  ce„cote' pour^charmer  la  Princesse  . 
MARIE. 

Princesse  dites  vous.  C'est  possible. 

VALENTIN. 
Cestsur._allons,  vas,  appelle  Jacques^Ma- 
thurin, tous  les  Garçons  de  la  Ferme... 
_JKAR1EL_ 
Oui  oui,  mon  Père  tous:  La  voila  faites 
les  honneurs  je  vais  m'occuper  des  prépa- 
ratifs.— N  TAmt; 

_S.CENE  IOmt: 

VALENTIN,  IS  ABELLEJe Gramd  FAUCONNIER 
un  ËCUYER,  PIQUEURS. 

Pendant  cette  Scène  on  voit  les  Garçons 
de  la  Ferme  et  Marie  a  leur .tête>Prépa. 
rer  une  CollatiotLChanpêtre^ousunberceau. 
ISABELLE. 
Je  vais  me  reposer  un  instant  sous  ces 
arbres_Grand  Fauconnier. 

Le  Grand  FAUCONNIER.  ^ 

Altesse  / 

ISABELLE. 

Faites  avancer  ma.  Calèche  au  bas  de  cette 

Colline.  - 

JLe  Grand  FAUCONNIER 

Monsieur  I'e cuver  !  1221 


 1  ECUYER. 

Excellence. 

Le  Grand  FAUCONNIER. 
Faites  avancer  la  Calèche  de  son  Altesse  au 

_bas_de  cette  Colline  

—  ISABELLE. 
Qu'on  rejoigne  la  Chasse  et  que. Ion  dise  a, 
mon  Frère  que  je  le  prie_ d'indiquericile^ ren- 
de Z..-VO  us.  - 

Le_G.  F.  a_llEcujer^. 
Vous  avez  entendu   les  ordres  de  son  Altesse— 

l'ECUYER  aux  Piqueurs. 
Exécutez  les  ordres_de  son.  Altesse 
VALENTIN. 
Très  haute  et  très  honorée  Dame,  c'est  un 
grand  bonheur  pour  le  Village,  pour  moi  sur- 
tout, que.  votre  grandeur  daigne  sarrêter.... 
(a  Marie)  Parle  donc. toi  ma  fille  . 

 MAR1K. 

C'est  mon  Pere  Madame 

VALENTIN. 
Bien  bonne  certainement. ..mais  cést  l'ap_ 
panage  de  la  Beauté  ...et  de  même  que  la._ 
Rose  est  la  Reine  des  fleurs  et  que  l'astre 
brillant  qui  vient  dorer  nos  Moissons. .par- 
don...donnez  vous  la  peine  de  vous  asseoir. 
ISABELLE. 
Voila  un  Paysan  qui  s'exprime  singuliè 
rement . 

Le  Grand  FAUCONNIER. 
Bien  singulièrement. 

l'ECUYER. 
Très  ^singulièrement. 

Le  Grand  FAUCONNIER 
C'est  le  bel  esprit  du  Village. 

l'ECUYER. 
C'est  peut  être  le  maitre  d  Ecole. 

VALENTIN  (a  l'Ecuyer) 
Pourriez  vous  me  dire  quelle  est  cette  . 
Dame  ? 

^  l'ECUYER. 

:»la  Princesse  Isabelle,  Soeur  de  Monsei  _ 
gneur  l'Archiduc 

VALENTIN,  (a  part} 
Ah!  mon  dieu!  la  Princesse  Isabelle  !com  _ 
me  tout  se  rencontre   comme  tout  se  rap 
porte . 

MARIE  (.a  parO) 
.  Ohlsi  elle  vouloit  protéger  Charles! 


\  •  f 


\  A  L  E  N  TIN    (a  pafrt^) 
Comment  amener  la  ciinvcrsution  sur  mon 
grand  objet?  allons,  allons,  d  u  •  c ou  ru  j^c,  de 
1  U   franc  h  i*se  . 

ISABELLE  (a  Valçntin) 
A  p.prochez  bra ve^  homme  . 

VALKiSTIN. 
Je  remercie  \  ïén  s  oh  A  !  t  ^ -se  .  .  .s<  n  Vitesse 
a  un  air  a t t'ai) le  4111  encourage. 
ISABELLE. 
Comment  se   nomme  votre  Fille. 

VA  LENT  IN  . 
Marie,  et  moi,  jusqu'ici  on  m'a  appelé' 
V  a  1  e  n  1 1  n  • 


Le  Graiid  FAUCONNIER 


■6*7 


.  t 


Le  Grand  FAUCONNIER. 
Et  pourquoi  don;    juscpl'ici  bon  Homme 

VA  LE  NT  IN. f  a  parC) 
Bon  Homme  '. 

ISABELLE. 

Toutes  les  jeunes  Filles  du  Village  sont 
elles  aussi  prévenantes  aussi  jolies  que 
votre  chère  Mûrie? 

VAL  E  NT  IN. 

Saut  le  respect  que  l'on  doit  a  votre  Altesse  1 
y  en  a  certainement  de  bien  gentilles.... mais 
jose  me  flatter  (pie  mu  Fi  lie .  d'abord, grâce  a 

mm, elle  a  rectf  une  educationparceque*..joseJj 


C'est  un  Fou  . 

.  iKCL'YER. 
C  est  u  n  1  mbec  il  le  . 

VALEj&TlN- 
Au  surplus  votre  Altesse  en  pourroit  juger .  en 
attendant  que  son  Altesse  nous  fasse  le  chu 
grill  de  nous  quitterai  elle  daignoit  prêter  lO  '. 
reille  aux  aaxns  d.  ma  Fille. .. ma  Fille  aunevoix. 
1SABELLF  (avcfc  vivacité) 
Elle  Chante  1 

VALENT  1  N. 
On  nous  avait  bien  dit  (pie  son  Altesse 
avait  un  gout  passionne  pour  les  Beaux 
Arts,  pour  la  Musique   surtout  .  Allons  , 
chante  ma  Fille,  tiens  voila  ta  Manda  line 
je  t'accompagne  avec  mon  Hautbois. 
MARIE. 

Eh?  mais  quejle^chanson  mon  Pere? 

VALENTIN. 
Celle  que  tu  voudjfùs. Attends  celle  qu'on 
u  faite  pour  ce  f*ei*itre  qui  venoit  ru  1er 
d  a n  s  les  en v 1 ron -  . 

MARIE. 
Monsieur  Ten'crs? 

IS  ABÈLLE 
Teniers   vnus  avez  vu  Te  ni  ers; 

m  a  «  1 1  : . 


dire  a  V'  tre  Altesse  j.  m-  ernîs  pasetft  '  e  que  je  puraisi  tre.    Oh.  Madame  :  I  a  p  ri  »  <  lie/  noUS  plus  d  un  M.  /c  K 
ISABELL  K. 
Ah.  Ali-  '  est  un  Original.. 


ISABELLE 
Viniiivs   voyons  .Ma  r  ie  • 
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ISABELLE 
Fort  bien  ma  chère  Marie. 

Le  Grand  FAUCONNIER. 
Comme  un  Ange. 

l'ecuyer. 

Comme  un  petit  Ange  . 

VALENTIN  (a  part) 
Ce^n'est  pas  fa  une  voix  de  Paysanne.  ^ 

ISABELLE  (au  Grand  F.) 
Qu'en  dites  vous  Baron. 

Le  Grand  FAUCONNIER. 
Oh'.. ..je  m'y  connois  fort  peu1....  Si  le  Si- 
gner Faribulli  e'toit  ici. 

ISABELLE- 
.  Mon  Maître  de  Chapelle?  vous  m'y  faites 
penser.il  faut  qu'il  l'entende. n'a-t-il  pas 
suivi  | la  chasse  • 

'      Le  Grand  FAUCONNIER. 
Oui  Madame.  Vandick  et  lui  ont  eu  cethon 
neur.(açart)  Il  n'y  aura  bientôt  plus  que  des 
Peintres/et  des  Musiciens  a  la  Cour  de  no- 
tre Archiduc. 

ISABELLE 
Dites  moi  ma  Petite  votre  pere  voudrait 
il  vous  amener  a  Bruxelles? 

VALENTIN. 
EhV  mon  Dieu,  Madame  c'est  une  prière 
.  que  j'allais  prendre  la  liberté'  de  vous  a  - 
dresser  moi  même.  Il  y  a  si  longtems  que 
ma  Fille  et  moi  nous  sommes  tourmentes 
du  désir  de  paroitre,de  nous  faire  reconnoitre, 
ISABELLE. 
Comment  de  vous  faire  reconnoitre- 

Le  Grand  FAUCONNIER . 
Qu'est-ce  qu'il  dit  donc? 

l'ECUYER. 
Il  ne  sait  ce  qu'il  dit. 

SCÈNE  XIV. 

Les  Mêmes,  un  P1QUEUR. 

Le  P1QUELR. 


Le  PIQUEUR 
Madame,  j'ai  rejoint  la  chasse,  son  Altesse 
a  dirige  ses  pas  du  coté  de  ces  Vallons, 
elle  s'approche,  accompagnée  de  votre  Maître 
de  Chapelle  et  du  Seigneur  Vandick. 
SCÈNE   v  V 

Les  mêmes  1  ARCHIDUC VAND ICK  FART BULLl,Suite 

>  i  » 

Le  P1QLEL  K. 

Le  Prince  Messieurs. 

Le  Grand  FAUCONNIER. 

Rangez  vous  donc. 

VECUYER  faValentm) 

Otez  vous  de  la  . 

VALENTIN  (Sur  Le  cote.) 
Ah',  mon. Dieu!  voila  que  je  tremble,  c'est 
e'o-ul  ces  Messieurs  ont  l'air  près  qu'aussi 
embarrasses  que  moi. 

l'ARCHlDUC  (a  une  Personne  de  sa  suite) 

Oui,  je  veux  qu'on  écrive,  sur  le  champ/a 
Rubens  qu'il  hate  son  ou  vrage  et  son  retour, 
je  suis  presque  fâche  de  l'avoir  prête  a  la 
France,  sa  Galerie  du  Luxemboug  est  un 
Vol  qu'il  fait  a  sa  Patne:(a  Vandick)  Vand  ick 
approchez,  et  vous, vous  refusez  donc  abso- 
lument de  me  satisfaire,  et  le  Portrait.... 
VANDICK. 
Ma  reconnoissance  pour  votre  Altesse  e- 
clatera  par  mille  autres  preuves  de  mon 
dévouement;  mai  s  c'est  en  vain  que  j'ai  tente 
de  fixer  sur  la  Toile  une  Image  qui  ne  peut 
pas  être  gravée  dans  ma  mémoire,  comme 
dans  la  votre. 

I  ARCHIDUC 

Vous  l'avez  connu , cependant    pauvre  Mau 
ricel  mon  Compagnon  d'Arme^  l'Ami  de  mon 
enfance,  tue  sous^p^s  yeux,  a  mes  cOte    . .. 
mais  vovon.s  ne  pourriez  vous  retrouver 
quelque  traits  de  mon  Ami  dans  ceux  de 
son  Parent?  avez  vous  bien  considère  mon 


n-rand  Fauconnier  ' 


VAN  D1CK.- 

J'en  demande  pardon  a  votre  Altesse;mais 
quelle  daigne  cons    1   rer  elle  même  cette 
Figure  immobile  insignifiante 
Le  Grand  FAUCONN  1ER  . 

Je  crois  que  le  Prince  s'occupe  de  moi. 

i'archiduc. 

J'en  conviens,  ail onsy  je  me  resigne  .... 
Pourtant,  je  désire  ardamment  ce  Portrait, 
mais  mon  cher  Vandick,  je  vous  ai  fait 
perdre  toute  une  matinée  pour  me  suivre 
a  la  Chasse,  allez,  mon  Ami  tantôt  a  mon 
retour  j'irai  vous  voir  dans  votre  Atelier. 

(Vand  ick  salue  profondement  lArchiduc  et  sort) 

SCÈNE  XVI. 

Les  Mêmes   h«  rs  *  AND  ICK. 
1  ARCHIDUC  f  a  ses  Courtisans.) 
Oiu  Messieurs,  les  Princes  peuvent  faire 
des  Grands  Se igneurs,  mais  Dieu  seul  peut 
faire  les  gens  habiles  et  les  Artistes. ne  pou- 
vant donner  le  merite/  ni  le  talent  partout 
ou  je  les  rencontre/je  leur  dois  encourage- 
ment et  protection  et  je  crois  rendre  servi, 
ce  au  Pays  que  j'ai  l'honneur  de  gouverner 
en  comblant  de  biens  et  de  recompenses  les 
Grands  Peintres  qu'il  a  le  bonheur  dépos- 
séder. Un  jour  leurs  chefs  d'oeuvre  ferons 
notre  prospérité' et  attireront  dans  nos  Vil  _ 
les  les  Amateurs  et  les  Artistes.de  toute  l'Eu- 
rope. 

ISABELLE • 
Fort  bien,  vous  ne  songez  qu'à  vosPeintres/ 
tous  ne  parlés  pas  des  Célèbres  Composi- 
teurs que  j'ai  attirés  a  votre  Cour. 

FAR1BULL1. 

A. h'.  Ma  dame ... 

1ARCHIDUC. 

Pourquoi  donc^  ma  Soeur?  nous  adorons  les 

\  1221 


81 

-beaux  Arts,  c'est  de  famille,  tu  préfères  la  Mu. 
.si  que,  je  préfère  la  Peinture,  voila  tout,  (a 
Fari  balli^i  Eh  bien,Seig  neur  Faribulli  ma  Soeur 
est  enchantée  de  votre  dernier  Oratorio. 
FARIBULLI. 
C'est  trop  d'eloges.  ma  modestie  ne  me  per- 
met pas  d'entendre  sans  rougir.... ma  quand 
vous  verrez  l  Opera  que,  dans  ce  moment  je 
fa  repéter  a  Bruxelles-,  c'eit  un  chef  d'OËuvre. 

ISABELLE  (a  Faribulli) 
A  propos,  ne  vous  manque-t-il  pas  une  Can- 
tatrice? je  crois  avoir  fait  une  excellente 
découverte  .  (a  lArchiduc)  C est  une  jeune  Per- 
sonne, mon  Frère,  que  le  hazard  m'a  fait  ren- 
contrer ici. et  je  sais  curieuse  de  la  faire 
entendre  au  Signor  Faribulli. 

FARIBULLI 
Disposto  a  tutti  commandi  de  votre  Altesse  . 

ISABELLE. 
Approchez  vous  ma  chère  Marie. 

MARIE  . 

Madame,....  Monseigneur..  ..je  suis  toute  tremblante 

ÎARCHIDUC. 
Rassurez  vous  (à  Isabelle^  Elle  est  fort  jolie 

Le  Grand  FAUCONNIER 
Fort  jolie 

l'ECUYER  . 

Très  jolie 

FARIBULLI. 

Une  phisionomie  fort  expressive. 

VAL ENTINfa  part) 
C'est  unique^m  ne  fait  pas  attention  a  moi/a 
sa  fille  en  sapprochant  d'elle  par  derrière.)  Hem', 
présente  mol  donc. 

MARIE. 

•  •      •  v  I 

Monseigneur,  voici  mon  Pere  . 

l'ARCHIDUC  (Regardant  Valentin, 
rt  reculant  de  sururis^ 

Ah  '.votre  Pere  '. 
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ACTE  II 

MARCHE    ET   AIR  . 
Le  Théâtre  représente  une  Salle  du  Palais  de  l'ARCHlDUC  a  Bruxelles. 

Allegretto    N9  10  9-  *L-M:de  M 


Viola 


Timpani  Ç%-  '2f  . 
Sol,Re.  ?  il  f 


Un  Officier 
Suisse . 


SCENE  I 


ère 


l'O  ffi  cicr  paroit  a  la  té£e  d'un  Détachement  quil  fait  marcher  au  Pas 
jusques  au  bord  de  l'avant  Scène  et  dit  parlant  sur  la  Mesure  Forte. 


Halte. 
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1  OFFICIER 

.  |Apres  avoir  fait  manoeuvrer  ses 
Soldats    et   place  ses  Sentinelles 
a   la   porte   e ttexi étire 

Le  Prince.  Archiduc  ne  tardera  point 
a  venir  dans  sti  Galerie .  Il  nasse  en 
revue  la   Re'giment  de   la  Colonel 
Ernest  qui  arrive  en  sti  moment  a 
Bruxelles .  Tiable!  fâche'  de  l'y  être 
de  garde  .  che  voudrais  bien  avoir 
des    nouvelles  de  sti  Soldat  Charles 
de  son  Régiment  qui  m'avre  empêche' 
detre  prisonnier  des  Turcs,  dans  une 
Bataille  .  (à  ux  Sentinelles^  Entendre  vous, 
la  consigne  être  pour  tous .  Qu'est-ce 
que  je  a  p  p  e  r  co  i  s  ?  Mo  n  Ami  Charles] 
La  Consigne  L'yetre  pas  pour  lui. lais- 
sez entrer  . 

SCENE  IIC?C 

l'oFFIClER  CHARLES. 


l'OFFIClER  . 

Emprasse  moi  mon  Ami  Charles. en. 
core  encore,  moi  che  parlais  de  toi 
tout   a  1  heure  . 

CHARLES. 
Je  viens   de  passer  la  Revue  du 
Prince,  et  tandis  que  son  Altesse  cau- 
se avec  mon  Colonel  j'ai  su  que  vous 
étiez  de  garde  au  Palais  et  j'accours. 
l'OFFTCIER. 
Che  nvre  grand  plaisir,  a  te  voir  ma 
Camarade.  Toi  l'y  être  Sergent  che  vois, 
toi  faire  ton  chemin  en  prave  homme. 
CHARLES. 
Ah  I  Monsieur  l'officier  je  n'ai  jamais 
eu  tant  besoin  de  votre  amitié'. 
l'OFFlClER. 
Meingotte  ,  que  avre  donc  ?  toi  parai  _ 
tre  tout  agite'. 

COUPLETS . 
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Nota.  Les  Accompagnements  COXJPLETS 
doivent  être  exécutes  très  piano. 
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Une  Petite 
F  lutte  . 


Une  Flutte 


Un  Hauboi 


Une  Clari: 


Un  Basson 


Un  Cor  in  C 


Une  Trompette 
in  C 


Timballes 


Charles  . 


Basso  . 


jpp     S  empre  Staccato  Molto 
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Ralentissez  le  Mouvement 


Rafentissci   le  Mourcmcnf 
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l'OFFIClER. 


Bfe  quoi!  la  pere  est-il  malade?  la  mai 


tresse  marieca  un  autre. 


CHARLES  • 

Ma  Maîtresse  m'est  restée  fidèle,  mais 
son  Pere  ne  consent  a  me  la  donner  que 
quand  je  serai  nomme  Officier. 
l'OFFiClER. 
Ah.'  entendre  bien.  Toi  l'y  être  presse 
grandement  d'épouser  la  petite  et  d'ob-. 
tenirla  grade  .  tu  peuvres  compter  sur  toute 
Ma  petite  cre'dit,  mais  un  moyen  bien  plis< 
sur  serait  d'intéresser  quelque  telle  D, p.-e. 
l'Archiduc  l'y  être  galant,  de  vivre  a  la  Cuir 
vois  tu  cela  donne  de  l'esprit, même  aux 
jeunes  Gens. moi  avre  vu, depuis  que  j  y 
suis, toutes  les  affaires  réussir  bien  plis 
mieux  quand  les  Dames  s'en  mêlent. 
CHARLES. 
Eh',  quelle  autre  Femme  que  ma  maîtres, 
se  daigneroit  s'interresser  a  moi. 
l'OFFIClER. 
Tu  trouveras  bientôt  moyen  de  te  faire 
connaître  dans  sti  pays,  mon  Ami  Charles, 
mais  ch'entendre  du  prit-  c'est  la  Prince 
Archiduc  peut  être  • 

CHARLES, 
je  remets  mon  sort  entre  vos  mains. 
Ah!  mon  cher  Capitaine. 

l'OFFIClER. 
Toi  l'y  être  tranquille,  aller  m'attendre 
sur  la  Terrasse  du  Château,  moi  par  1er, s  il 
le  faut/a  notre  Archiduc,  s  ans  adieu,  ma 
Camarade.  (Charles  sort.) 

SCÈNE  IIIe. 

l'OFFIClER  Seul. 
Un  pien  choli  Garçon,  qui  fera  son  che_ 
min  peut  être  encore  pien  mieux  qu'un 
pauvre  bontiable  de  Butor  comme  moi. 
t'y  être  point  l'Archiduc,  l'y  être  un  Inconnu 


de  Pavsan  et  urLcholi  petite  personne, 
mon  foiî  N 

SCENE  IV. 

l'OFFIClER,VALEHTlN,MARlE,ctcnsuitte 

le  Grand  FAUCONNIER  et  LECUYER  . 

VALENTIN. 

Ah  .  nous  y  voua  . 

le.rc  SENTlNELLE(Frappantde  la  Hallebarde"! 

Fout  n'entre  pas. 

VALENT1N  (Essayant  d  écarter  la  Hallebarde} 


Comment?  je  n'entrerai  pas? 

Le  Grand  FAUCONNIER  (Arri^t^ 
Un  moment,  Capitaine.  laissez.,  laissez  en- 
trer le  Seigneur  Valentin  et  sa  charmante. 
Fille,  c'est  moi  même  qui  par  l'ordre  du 
Prince, viens  de  les  amener  à  Bruxelles. 

Tecuyer. 

Ou  son  Altesse  leur  a  donné  rendez  vous. 

l'OFFIClER. 
Ah',  si  c'est  son  Altesse  Sentinelles, 
laissez  entrer. 

Le  Grand  FAUCONNIER. 
Est-ce  que  vous  ne  voyez  point  a  cet  air 
de  noblesse  que  Monsieur  est  Gentilhom- 
me. 

l^CL^ER  (donnant  la  main  a  Marie.) 

Remettez  vous, mon  aimable  Enfant- 
VALENTIN. 

Ma  foi  Messieurs, sans  vos  Seigneuries, 
ma  première  entre'e  à  la  Cour  n  était  pas 
brillante- 

M  AR1E  . 

Ah' Mon  PÎeuKe  me  sens  toute  Intimidée. 

VALENTIN  (a  l'Officier;) 
Monsieur  l'officier  dites  donc  a  vos 
Sentïnelle«s  de  prender  garde  a  qui  elles 
|    ont  affaire. ..un  homme  comme  moi . 
MARIE  . 
Eh  .'  mon   Pere  . 

VAX  È  NT  t  N  . 
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VALENT  IN  . 

Laissez  donc,  il  faut  mettre  les  gens  a 
leur  place. 

1 'officier. 

Ah! 

l'E  CUVER. 
C est  très  bien  fait. 

VALENTIN. 
On  ne  me  fait  pas  p  eur  a  moi. 

Le  Grand  FAUCONNIER  . 
Tubleu.'  mais  je  cours  prévenir  MonseL 
gneur  de  votre  arrivée. 

l 'OFFICIER  au  G.  FAUCONNIER. 
Qu'est-ce  donc  que.  cet  Original!! 

Le  Grand  FAUCONNIER. 
Un  pauvre  diable  qui  a  la  tête  un  peu 
dérangée  et  dont  je  m'amuserais  Volon- 
tiers,s'il  n'etoit  en  faveur *(» Valentia)  Te- 
nez moi  pour  le  plus  humble  des  vôtres, 
Monsieur  Valentin. 

VALENTIN. 
Comment  donc, Monsieur  mais  c'est  moi  qui ... 

l'ECUYER. 
Je  dois  annoncer  a  son  Altesse  lu  Prin. 
<     ^e  Isabelle  que  sa  jeune  protégée  est 
en  ces  lieux. Monsieur  Valentin,]  e  vous  salue. 

SCENE  Vc.me 

l'o  FF  ICI  KR,  VALENTIN,  MARIE. 
VALENTIN. 

Il  n'y  a  que  la  Cour  pour  ces  sortes  de 
po  litesses  . 

\'OFFlClER(a  part  ) 

L'y  être  quelque  drôlerie  la  dessous  ( 
Mariej  Ma  Petite,  ch'  être  un  Brutal^nais 
poii  lîial  le. dites  donc  a  votre  Pere  que 


4 

un 


Ce*  deux  honnêtes  Seigneurs  se  moque 


de  lui  avec  leurs  po  litesses  .  Je  retourne 
a  ma  poste  . 

SCÈNE  Vle!*c 

VALENTIN    MARIE  . 
M  AR  l  E 

Helasîj'ai  bien  peur  que  ce  brave  Offi- 
cier ne  m'ait  dit  la  vérité'  on  se  moque 
de  moti  p*ere  .  - 

VA.LE  N TIN 
Qr  ca.vous  voyez  ma  fille  Comme  cha- 
cun me  respectera  Princesse    qui  me 
force  de  venir  a  la  Cour;  l 'Archiduc  qui 
brûle  de  m'entretenir  en  particulier;ce> 
deux  Seigneurs  qui  assurent  que  je  suis 
Gentilhomme,  rien  n'est  plus  clair  ..  . 
Je  ne  sais  pas  positivement  ce  que  ce  la 
veut ,  dire;  mais  je  vais  découvrir  mon 
Illustre   origine,  et  vous-  ne  pouvez 
manquer  de  devenir  un  très,  grand  parti. 
MARIE    (a  patt) 

Ah  !  Char  les  !  voila  une  aventure  qui  e_ 
loiccne  encore  notre  mariage» 
VALENTIN. 

Vous  entendez  bien  que  je  ne  suis  pas 
in qu iet.de  la  manière  dont  je  dois  me  o  m. 
porter  avec  son  Altesse,  la  nature  et  les 
Romans...  Mes  réflexions   et  la  voix  du 
Sang...  m'ont  appris  d'avance  l'ét  iquette 
et  la  courtoisie mais  i  avoué    >]ue  tu 
me  fais  trembler  cher  Eu  faut  !  élevée  dans- 
la  simplicité'  champêtre .  c'est   ma  faute; 
j'aurais  d    l'inspirer  des  senti  mens  dignes 
de  ta  naissain  e.  tandis  que  nous  sommes 
seuls,  ma  f>  I le  hâtons  n  uns,  profitons  des 
momens  et    -ravez  h ie n  dans  votre  Mémoire 
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166  SCENE  VIP™ 

Les  Mêmes  le  Grand  FAUCONNIER  deux 
Dûmes  de   la   Suite  d'i  S  ABELLE 

it 

Le  Grand  FAUCONNIER. 

Son  Altesse  l'Archiduchesse,  dont  j'ai 
Commandement,  ordonne  a  la  jeune  Marie 
de,  se  rendre  auprès  d'elle^  elle  a  charge 
ces  deux  Dames  de  l'accompagner. 

VALENTIN. 

_Eh   moi  ? 

Le  Grand  FAUCONNIER. 
Vous  mon  cher  ami?  je  vous  avouerai  que 
la  Princesse  ne  s'est  pas  autrement  occu. 
pee.de  ce  qui  vous  regarde. 

MARIE  . 

Commentjmon  Pcre)  est-ce  que  jirai  avec 
ces  Daj^es  la  ? 

VALENTIN. 
Avec  deux  Dames  d'Honneur.' 

MARIE. 

Mais,  mon  Pere  qu'est-ce  que  je  dirai  a 
la  Princesse? 

VALENTIN. 

Allez  allez  .  souvenez  vous  seulement  de 
la  Leçon  que  je  viens  de  vous  donner  (a 
çartj  je  crois  qu'elle  ne  s'en  tirera  pas 
mal  •  elle  tient  de  son  Pere  . 

SCÈNE  VIIIe™* 

^    Le  Grand  F ALXONNIERVALENTIN- 
Le  G  .  FAUCONNIER. 

Et  vous  dites   donc,  mon  cher  ?  qu'est-ce 
que  vous  dites?que  vous  ne  croyez  pas 
être  ce  que  vous  paraissez'  être  ? 

VALENTIN. 

_C  est  cela  • 

Le  G.  FAUCONNIER. 
,En  effet .  mais  voici  le  Seigneur  Faribuïli 
Il  croyait,  sans  doute, trouver  votre  fille 
ici .  y 

S  CENE  lXe.me 

Les  mêmes  F  A  R 1 B  U  L  L  l  (Une  Partition 
F AR1BULL1 . 
Ehlper  diolle  voila  ce  Magnifique  Signor^ 
Servo  Humilissimo-  ou  est  donc  la  Petite? 

VALENTIN . 
Que  de  Baragouins  a  la  Cour. 

Le  G.  FAUCONNIER. 
.  Elle  vient  de  passer  auprès  de  son  Altesse_. 


FAR1BULLI. 

Je  la  réjouis  tout  a  1  heure,  pour  juger  de 
ses  preciosissimo  talents  ...  j  ai  déjà  reconnu 
tantôt  un  accent  de  "qualite'.ma  permettez 
auparavant  .j'ai  Dediê  mes  Ouvrages  a 
tutti  les  Princes  et  Princesses  d'Europe- 
daignez  accepter  la  dédicace  del  premi- 
er qui  va  para  tre  . 

VALENTIN. 
Ahi  Ah.'de  la  Musique'. j'en  suis  fou. dites 
moi, y  a-t-il  La  Sedan*  quelque  chosr-  a 
jouer  sur  le  Hautbois 

FARlBULLl . 
Eh  !  per  dio  \  on  me  1  avait  bien  dit  que 
votre  Excellenza  était  una  virtuosa  de 
la  première  force  . 

VALENTlN.(Lisa»tlaDcdicace) 
Le  Célèbre  Ale'xandre  Cezar  Faribuïli 
a  très  haut  et  très  puissant  Seigneur  Valentin. 
FARlBULLl. 
Les  autres  Titres  et  qualités  en  blanc  . 
vous  les  ferez  rempl ir  quand  vous  les 
connoitrez  . 

VALENTIN. 

Cest  fort  honnête  de  votre  part. (Lisant) 
Sol,  Fa,  Ut.  non  c'est  un  Re,  Ah  dame, c'est 
un  peu  plus  embrouille  que  nos  livres  de 
plain  chant. 

Le  G.  FAUCONNIER  . 
Du  gout.de  l'aisance  -  savez  vous  bien 
que  Monsieur  Valentin  va  marcher  de 
pair  avec  tout  ce  que  nous  avons  déplus 
gu  lant  a  la  Cour  . 

FARlBULLl . 
En  homme   charitable,  je  crois  pour  - 
tant  lui  de  voir   un  bon    conseil.  As  _  . 
(oltate.vi    allez  être  un  des  piu  fortu- 
nés Signors  de  la  -Cour,  io  je  souis  le 
Maestro   di  Capella  de   son  Altesse, 
je   compose  des  Oratorio  et  des  Opéras, 
braslma  dans   votre  état  comme  danslernien 
è  bisogna   de  prendre   garde  aux 
chou tes. 
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SCENE  XTe 

Les  Mêmes,  l'ECUYER    Suivi  de  deux 

Pages  qui  portent  un  Chapeau 
orne'  de  Piumes^n  riche  Manteau 
et  une  Epee  avec  son  Ra  .drier, 
l'ECUYER. 
Honneur  au  Seigneur  Va lentin. recevez  mes 
félicitations.  respectueusesAet  permettez 
moi  d'exécuter  les  ordres  de  son  Altesse 
1  Archiduc,  mon  Maitre. 

VALENT1N. 
A  votre  aise  Monsieur  l'Ecuver. 

l'ECUYlE  . 
Ornez  d'abord  votre  front  de  ce  Panache 
éclatant. 

VALENT IN  • 
De  ce  Panache .' 

l'ECUUYER. 
Revêtez  ce  Mantea^ornementdistinctif 
de  la  pre'miere  dignité'  de  1-Etat. 

Le  G . FAUCONNIER . 
Qu'est-ce  que  ce  la  signifie? 

FAR 1BULL1 . 
.    la    cosa  est  séria 
l'ECUYER. 
Enfin,  ceignez  cette  Epee  redoutable; 
c'est  celle  du  Comte  Maurice  de  glorieu. 
se  Mémoire . 

Le  G .FAUCONNIER . 
l'Epée  du  Comte  Maurice.' 

FA.R1BULL1. 
O  che  Caricatura  ! 

l'ECUYER. 
Dans  cet   état  S eigneur   attendez  avec- 
confiance  les  ordres  de  son  Altesse. Elle 
m'a  commande'  de  vous  laisser  seul 
dans  cette  Galerie;  elle  ne  tardera  point 
à_si  rendre    elle  même. 

Le  G  .  FAUCONNIER  .(a l  EcuyerN,-» 

Eh,  mon  Cher,  expliquez  moi  

l'ECUYER  . 
Je  n'en  sais  pas  davantage. 
t  FAR1BULL1. 


122] 


F AR1BULL1 . 

Honneur  a  l'illoustrissime  Signor. 
VALENT IN  • 

Messieurs,  bien  sensible  a  vos  politesses 
désinteresiées-Monsieur  tEctiyer  si  je  puis  - 
faire   quelque   chose  pu  ut  vous  .vous  n'avez 
qu'à  dire.  Monsieur  le  Maitre  de  Chapelle 
l'accepte   votre   Dédicace  et  vous   per  _ 
mets  d'ajouter  a  mon  nom  de  famille 
le  Titre  dont  son   Altesse  va  me  décorer. 
Quant  a  vous  Monsieur  le  Grand  Faucon, 
nier,  vous  n'êtes  pas  Marie'. 

Le  G.  FAUCONNIER. 

Eh  bien  ? 

VALENT1N. 

Suffit,  je  ne  m'explique  pas. 

Le  G  .  FAUCONNIER. 

Qu'est-ce-a  dire?  (a  part)  il   faut  abso- 
lument  pénétrer  ce  'Mystère.  (\  Va  lentin) 
Salut  a   Monsieur  Valentin.(il  sort.) 
l'ECUYER. 

Honneur  au    nouveau  favori  du  Prince, 
(il  sort.) 

FA  RIBULLT . 

(A  part)  Ce  que  c'est  que  la  favor(a 
Valentin.)  1 .1  reverenza  Signor.  je  me 
re  commande. (il  snrt.j 

S  C  È  N  E  XI\me 

VALENTIN  Seul. 
Oui,c'e^t   une   idée   lumineuse  qui 
m'est    survenue   tout    a  coup. c'est  déci- 
de, je    marie  ma   Fille  a  ce  Seigneur. 
Grand  Fauconnier!  c'a  doit  faire  une 
belle    place!  quand  a  la  mienne,  c'est 
a  dire    celle   que  son  Altesse    me  des_ 
tine,sans  la  connoitre  je  me  sens  ca- 
pable de  la  remplir  avec  honneur.  Il 
n'y  a  que  cette  Epee  qui  m'intrigue.  .... 
et  puis  ce  diable  d'italien  avec  son  Barragom 
de  mauvais  augure... si  Signor,si  Signor.  Al lons/ 
a\lonsypoint  de  faiblesse,  attendons  ici  le 

Prince.de  pied  ferme. 
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SCENE  Xllf 

LE  MEM2,  l'ARCHlDUC,  lSABELLE,le  Grand 
FA UCONNlER,rECUYER,FARlBULLl  MARIE, 

S  uite . 

Un  OFFICIER,  annonçant. 

Son  Altesse  l'Archiduc  . 

VA  LE NT TV 
Voilà  ma  Fil!  e,  elle  parait  déjà  très  bien  avec 
Lu  Princesse. 

1  S  AB  ELLE. 

En  vérité,  mon  Frère,  vous  me  feriez  près . 
que  repentir  d'avoir  fait  venir  cette  jeune 
Fille  a  Bruxelles,  quelle  est  donc  votre 
idée   sur  ce  Paysan? 

.l'ARCHlDUC  (Souriant) 
Tu  es  bien  curieuse-  patience. j'ai  envoyé 
chercher  quelqu'un  ....Ecoute  .  je  te  laisse 
libre  de  faire  tout  le  bien  que  tu  voudras 
à  la  jeune  Personne,  quandauPêre... .  à-t- 
on e'xecute   mes  ordres?  cet  Homme  que 
j'ai  fait  venir  ? 

l'ECUYER. 
Oui,  Monseigneur,  il  est  ici  . 

VALENTIN. 
Le  vu îlà,  Monseigneur  car  j'imagine  que 
c'est  moi  dont  Monseigneur  veut  parler. 
l'ARCHlDUC 

Précisément. 

VALENTIN  fa  part) 
Allons,je  ne  sais  si  c'est  l'effet  de  cet 
Habit,  mais  je  me  sens  beaucoup  moins 
timide  que  tantôt. 

ISABELLE, 
Quoiqu'il   arrive,  ma  chère  Marie,  sovez 
sure  que  je  ne  vous  abandonnerai  pas. 

l'ARCHTDUC  (Q  ui  pendant  !•  deuxCou- 
plets  preceden3,n  a  cesse  de  re^ar. 
derValentin  avec  attendrissement^ 
Il  est  bien  très  bien;  singulier  jeu  de  la 
nature.'je  ne  saurais  me  déffendre  d'une 
tendre  émotion      aie  considérant  sous  cet 
habit. 

VALENT  IN  Ça  part) 
Comme  iLme  regarde  (  haut)  véritablement  _ 

1221 


T 


Monseigneur,  l'attention  dont  votre  Altesse 
m'honore  me  confirme  dans  la  bonne  o_ 
pinion .... 

l'ARCHlDUC 

-.-Quelle  _op inion  ?  Que  penses  tu? 

VALENTIN. 
Moi  Monseigneur?  je  ne  pense  rien. (à  part) 
le  Prince  qui  me  tutoyé '.c'est  plus  que  de 
la  bonté  (haut)  je  le  vois, Monseigneur 
sait  le.  secret  de  ma  naissance. 

SCÈNE  XITIf 
L'es  mêmes  Un  OFFICIER. 
l'OFFlCIER. 
l'officier  de  la  Garde  Suisse  qui  est  de 
service  aujourdhui  près  de  son  Altesse 
demande   a  être  admis  devant  elle. 
l'ARCHlDUC 
Qu'il  e  ntre  .  -, 

SCÈNE  XIV.e 

Les  mêmes  l'oFFI  CIER  Suisse  CHARLES. 
l'ARCHlDUC. 

Que  me  voulez  vous,  mon  brave  Capitaine.' 

L'officier. 

Altesse,  moi  chetre  assez  hardi^  je  crois, 
devant  les  Ennemis,  mais  ch'être  un  peu 
timide  devant  ma  Prince,  si  che  m'en  _ 
hardi*  au  j  ourd 'hiu,c  ést  qu'il  être  ques_ 
tion  pour  moi,  de  paver  une  dette  a  la 
reconoiSSance  (a  Charles  qu'iltient  a  l'écart) 

Allons,  avance  toi  mon  Ami  Charles. 
MARIE. 

Charles! 

CHARLES . 
Que   vois-je?  o  ciel  Marie'. 

l'ARCHlDUC. 
Eh   bien.'quel  est  ce  jeune  Soldat? 
MARIE. 

Mon  seigneur  cest  un  Sergent  de  ce  Régiment 
dent  vous  avez  passe  la  Revue  ce  matin. 
ISABELLE. 
Ali  .'vous  connoissez  le  jeune  Sergent 
m  a  c  h  e  re  M  a  r  i  e  ?  ' 

MARIE. 


MARIE. 


..Oui. Madame,  c'est  le  Fils  de  notre  Bour  _ 
guemestre,  nous  avons  été  e levés  ensemble 

et  je  voudrais  bien  (aValentin)  aidez  moi 

donc  mon  Pere. 

CHARLES  (a  l'Officier) 
Eh!  Monsieur  -  l'o fficier,  c'est  Marie. 

l'OFFIClER. 
Ponne  rencontre,  laisse  moi  faire,  ma 
Camarade .  , 
VAL  E  N TI  N  . 
Monseigneur,  . . .  il  est  vrai ...  ce  jeune 
Homme  est  venu    réclamer  ma  protection., 
par  ce  qu'il  a  l'ambition  de  monter  en  grade. 
MARIE  Vivement- 
Et  il  le  mérite  . 

ISABELLE.  SourianK. 

Et  il  le  mer ite  ? 

l'ARCHlDUC 
Quels  sont  ses  Titres? 

CHARLES- 
J'ai  enlevé  un  Drapeau,  j'ai  ete  blesse  ! 

l'OFFIClER. 
Il  m'a  sauve  la  vie  , 

l'ARCHlDUC. 
Je  le  fais  Lieutenant. 

l'OFFIClER. 
Altesse' che  avre  encor  une  grâce  a 
demander  pour  lui 

l'ARCHlDUC  . 
Comment!  le  voila   0  f  f  icier.  que  veut 
il  de  plusl 

l'OFFIClER  • 
Altesse;  il  avre  une cheune  Maitresse  quil 
voudrait  bien  afoir  en  mariache." 
ISABELLE. 
Et  cette  jeune  Maitresse  n'eyt/pas  loin, 
n'est-ce  pas  mu  chère  Mari 
l'OFFIClER. 
La  Princesse  elle  avre  mon  foi  bien  devine 

l'ARCHlDUC. 
Ah1.  Ah',  et  quel  obstacle? 

\  'O  V  F  1  C  I  F,R  (Montrant  Valcntin.) 
La  Pere  delà  jeune  personne. 
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1  'archiduc  . 

Est  il  vrai;  Monsieur  Valentin? 
VALENT1N  . 

Mettez  vous  a  ma  place,  Monseigneur,  j 
Reconnu  a  peu  près  pour  le  Fils,le  Cousin, 
ou  le  Neveu  d  une  Duchesse,  ou  de  quelque 
Pr  ince,. . .  puis-je  me  permettre  une  mésalliance? 

l'ARCHlDUC 
'Voila  de  très  beaux  sentimens. 

VALENTIN. 
D'ailleurs  j'ai  dispose'  de-la  main  de  maFille. 
MARIE. 

M  o  n  P  e  re  . 

CHARLES. 

Comment.  , 
l'ARCHlDUC. 

Et  a  qui  destinez  vous  cette  aimable  En- 
fant Monsieur  Valentin'i 
VALENTIN. 
Mais,  j'avais  pense'  que  Monsieur  votre 
Grand  Fauconnier  que  voila.... 
Le  G. FAUCONNIER. 
Plait  il  ? 

VALENTIN. 

Et  a  moins  que  votre  Altesse  ne  blâme 

mon  choix... 

l'ARCHlDUC. 

Comment  donc!  je  vous  en  félicite  tous 

les  deux  au  contraire. 

SCÈNE  XVfet  dernière. 
Les  mêmes  VAND1CK. 
Un   OFFICIER  annonçant. 
Le  Seigneur  Varidick  . 

1 'archiduc. 

Ah  !  c'est  lui  que  j 'attendais.  (  a  Va  a  din  k) 
venez,  venez  Monsieur-  eh  bientme  direz 
Vous  encore  que  vous  ne  pouvez  pas  me 
satisfaire?  j'ai  trouve  j 'ai  .rencontre  par. 

le  plus   étonnant  hazard  ce  la  tient 

du   Miracle  .  (à  Valentin.) approchez  Valen- 
tin.('a  Vandick)  Tenez  ,  regardez  ,  mon 
cher  Vandick. 


V  A  N  D  I  C  K 
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VA.N  D  ICK     S  écriant  et  faisant  dfcu x  pas 
pour    aller  a  Val  un  tin  passe 
•devant      I  A-rchiduc. 

Oh  Dieu!  c'est  ce  la.  c'est  ce  la  ieme. 
(s'arr  étant  avec  respect]  Pardon  Monseigneur, 
l'ARCHIDUC  (Se  reculant.) 
Passez(  ne  vous  gênez  pas. 

VALENTIN- 
Cest  unique,  quel  effet  je  produis  sur 
les  Gens    qui   me  regardent  • 

VAN  rJICK  (allant  a  Valentin.) 
Tournez  la  tête- cest  lui!  c'est  lui  même,! 

VALE  NT1N  • 
.Eh   oui  cest  moi. 

l'ARCHIDUC 
Quel  enthousiasme!  j'en  étais  sur. 

VAND1CK    Prenant  Vukntin  par  la 

tetc  et  luirclevantlesChevcKX. 

Ah  !  Monseigneur  !  que  1  bonheur!  c'est 
l'Homme   qu'il  nous  faut. 

VALE  N  TIN  a,p.art 
Les  mêmes  mots  qu'a  dit  l'archiduc, 

VAND1CK  . 
Attendez  mon  Ami- la  main  droite  sur 
la  garde  de  votre  Epee.  de  1  autre  en- 
foncez votre  Chapeau.de  l.ex près sioiv» 
songez  que  vous  êtes  le  Cumte  Muunce, 
VALENT1N. 
Je  suis  le  Comte  Maurice  ! 

VANDICK. 
Oui- c'est  a  dire  tu  lui  ressembles  u 
s  y  méprendre^  et  tu  vas  me  servir  de 
Modèle. 

TOUS  . 

De    mode  le. 

l'ARCHIDUC 
Qui.njon  Cher,  oui  ma  Sueur,  oui/Messieurs/ 
Vandick  et  moi,  nous  cherehior     de  tous  co- 
tes, quelqu'un  qui  rappelât  les  traits  du 
Comte  Maurice/  de  l  'Ami  que  j  ai  perdu  et 
dont  je  désire  avoir  le  Portrait,  je  lai  trou- 
ve dans  ce  Paysan,,  et  c'est  pour  le  faire 
•  1 r e  que  je  lai  fait  venir  a  Bruxelles, 


V  ALE  NT  IN  Cm- terne. 

Pour  me  faire  Peindre  '. 

FARIBULL1. 

Je  nVn  ai  ete  la  dupe  qu'un  poco. 
I ARCHIDUC  • 

Valentin tu  n'auras  pas  a  te  plaindre  de 
ton  séjour  _a  Bruxelle.-    ou  tu  auras  la 
complaisance  de  rester  jusqu'à  ce  que 
ton  portrait  soit  achevé  (  Montrant  ses  Cour.. 
tisansJCes  Messieurs  pourront  te  conti- 
nuer les  politess.es  qu'ils  ont  commence 
à  te  pro diguer  (  a  Van dick.'j  a  demain  la 
première  séance  mon  cher  Vandick. 
ISABELLE  (aux  Paysan» t\ 

Et  moi,  en  reconnoi  ssance  du  bon  ac- 
cueil  que,  ce  matin,  j'ai  reçu  dans  votre 
Village  je  fonde  une  Dot  qui  sera,  payée 
tous  les  ans  a  cette  époque  pour  le  Mil 
nage   de  trois  jeune  li  lie  ..j'y  mets 
pour  s  eu  1  e  -  co  n  d  1 1 1  o  n    que  'e  prenne!1 
sera  celui   de  Charles  et  Marie1. 
M  AR  IE  et  C  HAR  LES  . 

Ah    .M  a  d  a  me  . 

L'OFFICIER  Suisse. 

Vivat  ! 

1  AH  CH1  DUC 

Ma   fni(  ir/im  Cher  Ami  je    (  rois  que 
sans  ctfïû.'pr omettre   tes    Illustres  Pa  _ 
i  e  n  t  s  tu  peux    lUnin..  r  t  j  Fi  1  le   a  m \ttl 
Lieutenant    et    je  te    conseille    d  y 
consentir  . 

SI  M  0  N  -  . 
1 1  y  ton st  nt  ,  Monseigneur. 

'    VA  L  L  N  T 1  N  . 
Trep    heureux    de   pouvoir  faire 
quelque    chose   pour   votre  Atesse. 
Apres   tout,  puis  qu'il  est  bien  prou- 
ve' que   j'ai    les   traits    dun  grand 
Seigneur,  il   n'est    pas   certain  que  * 
je   ne    sois  qu'un  Paysan. 
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